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Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 
Monsieur le Secretaire General des Nations Unies, 

Monsieur le Secretaire General de I'OUA, 
Mesdames et Messieurs, 

Mes premiers mots s'adressent a man frere et ami le 
President Gnassingbe EYADEMA pour lui dire toute Ia joie et le 

plaisir que je ressens a me retrouver dans Ia capitale togolaise, 

Lome, une si belle ville africaine qui nous a temoigne tant 
d'hospitalite, de generosite et de convivialite. Je voudrais lui 

exprimer et a travers lui, au gouvernement et au peuple togolais 

tout entier, mes vifs remerciements et rna profonde gratitude pour 
l'accueil chaleureux et fraternal qu'ils nous ant reserves et pour 
l'amitie toute africaine dont nous semmes entoures depuis notre 
arrivee dans ce beau pays. 

Je voudrais egalement saisir cette occasion pour rendre un 

hommage appuye aux autorites togolaises pour avoir assure une 

preparation adequate de nos assises et fourni les facilites 

necessaires au bon deroulement de nos travaux. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

Au terme de rna Presidence de notre Organisation 

Continentale, il me revient de vous presenter le bilan de nos 

activites durant .. cette periode et de vous livrer dans le marne 
temps des evalu?tions et des analyses sur ce que nous avons pu 

entreprendre ensem.ble au sur ce que j'ai pu engager en votre nom 

en faveur de Ia promotion de Ia paix, et du developpement 
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economique et social de notre continent, ainsi que du progres 

accompli dans notre entreprise d'integration africaine. 

Je voudrais, a ce titre, vous renouveler !'expression de rna 

gratitude et de rna satisfaction profondes et sinceres pour Ia 
confiance que vous m'avez temoignee en me confiant Ia 

presidence de notre organisation et Ia responsabilite de veiller a Ia 

mise en ceuvre des decisions importantes que nous avons prises 
Iars du 351Jme Sammet d'Aiger. 

Je vous remercie vivement pour le soutien actif et Ia 

cooperation constants et fructueuse que j'ai trouves aupres de 
chacun de vous et aupres de vos pays pour remplir cette mission 

cartes exigeante, mais combien exaltante, qui est un honneur pour 
moi et pour mon pays. 

Je voudrais aussi rendre un hommage merits a notre 

eminent Secretaire General, le Dr Salim Ahmed Salim, dent Ia 

disponibilite, le devouement et les conseils avises ont facilite rna 

mission. Ma reconnaissance lui est acquise pour Ia qualite du 

travail accompli et les initiatives louables qu'il a prises en vue de 

dynamiser le Secretariat et. d'adapter ses structures aux missions 

de !'Organisation en faveur de Ia paix, de l'unite, du 
developpement et de !'integration continentale. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

Depuis les assises du 351Jme Sammet d'Aiger, des efforts 

intenses ont ete deployes et des initiatives importantes ont ete 

lancees pour concretiser nos aspirations collectives a Ia paix, a 
I' unite, a Ia solidarite et au developpement economique et social. 
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Cette entreprise a ete encouragee par le soutien total et 
!'adhesion manifestee pour repondre a notre souci majeur de 
renforcer davantage notre Organisati6n, ameliorer ses 

performances et Ia doter des moyens adequats lui permettant de 

faire face aux defis urgents, multiples et complexes. 

Le meme souci et Ia meme determination ont egalement 

guide notre demarche pour mettre a Ia disposition de notre 
Organisation les ressources indispensables a son fonctionnement 
et a l'accomplissement d'un mandat aussi exaltant que celui de Ia 
promotion en Afrique d'un espace de paix, de stabilite, de 

developpement et d'integration. Des efforts considerables ont ete 
consentis par nos pays, pour honorer leurs engagements 

financiers envers !'organisation. Nos difficultes socio-economiques 

aussi objectives soient-elles, n'ont aucunement altere notre foi 

dans les ideaux et les objectifs de I'OUA, ni notre volonte 

commune de prendre en charge les preoccupations de notre 
Organisation Panafricaine. 

Si !'action de I'OUA a l'echelle du Continent autorise, a bien 
des egards, un certain optimisme, elle se heurte en revanche au 

plan inter-regional et international, a une veritable indifference, 
source de profonde preoccupation. Le phenomena de Ia 

mondialisation et des profondes mutations technologiques, tout en 

mettant a nu l'ampleur des retards considerables qui accablent 

!'Afrique, revele une evolution inquietante qui deconnecte notre 

continent du mouvement qui fa<;onne les relations internationales. 
Si aucune amelioration significative des conditions permettant son 
insertion dans le systeme international des echanges n'est 
serieusement envisagee, Ia marginalisation de notre. continent, 
porteuse de graves dangers, risque de faire de !'Afrique Ia victime 
de l'histoire du XXIeme siecle. 
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Aussi, importe-t-il de voir dans Ia decision adoptee par le 
35eme Sommet d'Aiger, de faire de l'annee 2000, Ia derniere de ce 

siecle, celle de Ia paix, de Ia securite et de Ia solidarite en Afrique, 

un appel pressant pour Ia mobilisation urgente de toutes les 

bonnes volontes et des moyens que CQmmandent le reglement 
pacifique des conflits et le retablissement de Ia paix sur notre 
Continent. A travers cet appel, !'Afrique veut relever le defi de 
!'indifference dent elle subit les effets desastreux, en associant le 

plus de monde possible dans le projet de redressement et de 
stabilisation du Continent. 

La volonte unanime des Chefs d'Etat et de Gouvernement 

africains reunis a Alger, de conferer un role de plus en plus 

politique a I'OUA, s'explique par Ia nature essentiellement 
politique, des questions de securite et de stabilite du Continent. 

Les themes ayant domina le Sommet, les conflits, le phenomene 
du terrorisme et Ia condamnation des coups d'Etat sent politiques. 
En abordant le respect de l'intangibilite des frontieres, le reglement 
pacifique des conflits, Ia securite et Ia stabilite du Continent, 
l'achevement du processus de decolonisation et Ia poursuite des 

efforts en matiere de droits de l'homme, Ia Declaration finale a 

conforte cette orientation. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 
Mesdames et Messieurs, 

Les efforts soutenus que nous deployons pour ameliorer 
les performances de notre organisation, renforcer ses capacites 

d'intervention et Ia doter des moyens necessaires ne peuvent 
s'accommoder d'un environnement ou les conflits s'aggravent et 

les foyers de tension persistent. Cette situation est d'autant plus 
preoccupante que l'essentiel de !'action de I'OUA est de relever le 
defi des graves consequences humanitaires et de leurs effets 

destructeurs sur nos economies, fragiles et vulnerables. 
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Dans ce contexte, nous avons ete invites individuellement 
et collectivement a conjuguer nos efforts pour !'elimination des 

conflits avant Ia fin de cette annee. S'il est vrai que nous semmes 

encore loin d'atteindre cet objectif, il n'en demeure pas mains que 

cette periode s'est caracterisee par des efforts soutenus et une 
intensification accrue des initiatives visant le reglement pacifique 
des nombreux conflits qui persistent sur notre continent et 

hypothequent serieusement nos aspirations collectives au progres 

economique et social. 

Certaines situations de conflits ant connu des progres 

significatifs sur Ia base des cadres de reglements pertinents 

adoptes pour promouvoir des solutions pacifiques. C'est grace a Ia 
perseverance, a Ia determination et a !'engagement de nous taus, 
ilinsi qu'a Ia coordination que nous avons su traduire dans Ia 

conduite de nos efforts communs pour toutes les entreprises de 
paix. 

Dans le marne temps, les nouveaux conflits et foyers de 

tension constituent pour nous une source de preoccupation et 
d'inquietude majeures. Ces situations requierent de ~a part de 

notre Organisation un surcroit d'efforts et une mobilisation accrue 
pour donner a nos objectifs communs de paix et de stabilite les 
chances d'aboutir. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

Le conflit opposant I'Ethiopie et I'Erythree a ete, au cours 

de cette periode, une source de preoccupation majeure en 

particulier a Ia suite de Ia reprise des affrontements armes le 12 
mai dernier. Cette situation est d'autant plus regrettable qu'elle n'a 
eu pour resultat .que des pertes en vies humaines, des 
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destructions supplementaires et un mouvement massif de refugies 
et de personnes deplacees. 

Comme vous le savez, depuis le Sommet d'Aiger et 

conformement au mandat que vous m'avez confie pour creer:les 
conditions necessaires a Ia mise en oouvre de l'Accord Cadre et 

des Modalites, acceptes par les deux parties et enterines par notre 

Organisation, j'ai designe un Envoye Personnel qui s'est rendu a 

plusieurs reprises dans Ia region pour soutenir Ia dynamique de 

paix nee a Alger pour !'elaboration, a Ia demande des parties, 
d'Arrangements Techniques devant servir de Modus Operandi au 

processus de reglement. 

Le dialogue engage par mon Envoye Personnel avec les 
deux parties aussi bien a Addis Abeba, a Asmara qu'a Alger pour 

Ia finalisation du Plan de reglement, a ete dans !'ensemble 

empreint de serenite et de franchise ; ce qui a notamment aide ,a Ia 

preservation pendant pres de 8 mois d'un climat de non-hostilites. 

Cependant, les divergences profondes des deux parties au sujet 

des Arrangements Techniques n'ont pu etre aplanies malgre les 

efforts deployes et Ia determination constante qui a anime Ia 

demarche de notre Organisation. A Ia reunion a Alger du 30 avril 

au 5 mai 2000 du premier round des Proximity Talks, aucun 

progres n'a ete enregistre dans Ia finalisation du plan de 

reglement. L'ajournement de ces discussions indirectes a 

malheureusement ete suivi d'une reprise des hostilites. 

Ce qui m'a conduit a multiplier les appels pressants aux 

deux parties pour qu'elles fassent preuve de sagesse et de 

retenue et qu'elles reprennent a Alger, les negociations de paix. 

Devant l'urgence et Ia gravite de Ia situation sur le terrain, j'ai eu 

personnellement, a faire le deplacement a Addis Abeba et Asmara 
ou j'ai rencontre aussi bien le Premier Ministre Meles ZENAWI que 
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le President AFWERKI, pour leur demander une cessation 
immediate des hostilites et Ia reprise des po~rparlers a Alger. 

Ainsi, grace a Ia cooperation et a Ia comprehension des 
dirigeants des deux pays freres, les discussions indirectes ont ete, 
de nouveau, organisees a Alger du 30 mai au 10 juin et ont permis 

d'engager des negociations sur un projet d'Accord pour Ia 
cessation des hostilites. Ce texte a recueilli !'accord formel des 

deux parties et ouvert Ia voie a l'examen des questions de fond 
devant aboutir a l'ultime etape du processus, celui de Ia 
delimitation-demarcation des frontieres. 

Ces negociations que vous avez certainement suivies avec 
le souci premier de voir les freres ethiopiens et erythreens 
privilegier le dialogue, en vue du reglement pacifique de leur 

differend, ont ete menees avec sagesse et determination, evitant 
ainsi des souffrances et des dechirements inutiles aux deux 
peuples. 

La signature a Alger le 18 juin 2000 de I'Accord sur Ia 
cessation des hostilites a ete une consecration positive de nos 
efforts collectifs et un moment particulierement fort ou nous avons 

pu voir Ia raison prevaloir dans les positions des uns et des autres 
et ou f!OUs avons pu egalement enregistrer Ia volonte des deux 

parties a s'engager resolument sur Ia voie de Ia paix, de Ia 
reconciliation et de Ia concorde. Je dois a cet egard rendre 

hommage aux deux leaders, le Premier Ministre Meles ZENAWI et 
le President AFWERKI pour avoir mesure Ia gravite de Ia situation 

et ses consequences desastreuses sur le devenir de leurs deux 

peuples et opte pour le choix que nous avons ardemment 

recommande pour lequel nous avons patiemment cauvre, celui de 

Ia paix et uniquement de Ia paix. 
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J'ose esperer que cet acquis important que nous avons 

tous salue puisse s'eriger en veritable exemple pour les autres 

situations dramatiques que connait encore notre continent. 

Je dois souligner que I'OUA s'est pleinement investie dans 

ce conflit et qu'elle a deploye des efforts considerables, mais aussi 

des moyens, de Ia patience et des ressources. Dans Ia conduite 

de sa mission de paix, notre Organisation a beneficie du soutien 

actif et constant de ses principaux partenaires notamment les 

Nations Unies, les Etats-Unis et I'Union Europeenne. Je tiens, en 

votre nom a tous, a leur renouveler a Ia fois l'hommage qu'ils 

meritent et Ia profonde gratitude de I'OUA pour cette contribution 

majeure dans notre effort collectif de promotion et de restauration 

de Ia paix en Afrique. 

Je ne peux conclure mes propos sans appeler encore une 

fois les deux parties a s'engager resolument dans Ia mise en 

oouvre du processus de reglement, afin de parvenir a une solution 

durable du conflit et a offrir a leurs peuples, lies par des relations 

seculaires de voisinage, de vivre dans Ia paix et Ia concorde. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

En Republique Democratique du Congo et depuis Ia 

signature le 10 juillet 1999 de I' Accord de Lusaka, pratiquement Ia 

veille de notre 35eme Sommet de I'OUA d' Alger, no us avons 

unanimement et chaleureusement salue cet acquis important et 

enregistre avec satisfaction Ia disponibilite des parties a s'engager 

resolument sur Ia voie de Ia paix et de Ia stabilite au benefice de 

tous les peuples de Ia region. Depuis, Ia situation dans ce pays a 

evolue du fait de Ia complexite et de Ia nature du conflit lui-marne, 

de Ia multiplication des acteurs et surtout des retards 

considerables voire prejudiciables des Nations Unies dans Ia prise 
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en charge operationnelle de ce dossier. Vous savez taus !'interet 
particulier que j'ai apporte a Ia mise en oouvre du processus de 
paix en Republique Democratique du Congo et a !'importance de 
son aboutissement. 

C'est a ce titre que j'ai designe un representant special 

charge du suivi de ce dossier qui a eu !'occasion de participer 

activement a toutes les reunions des organes et mecanismes 

institues par !'Accord de Lusaka. Get interet a ete non seulement 
dicte par les responsabilites statutaires devalues a Ia presidence 
e'rl exercice, mais egalement et surtout par Ia gravite de Ia 

situation dans ce pays et ses implications inevitables sur Ia 
stabilite de Ia region des Grands Lacs tout entiere qui nous 
interpelle. En depit de Ia mobilisation par notre Organisation de 
ses energies, capacites et modestes ressources mises au service 

de l'entreprise de paix, Ia situation est restee precaire et souvent 
confuse, retardant Ia mise en oeuvre de !'Accord de Lusaka, en 
privant les Congolais et les peuples de Ia region du droit de vivre 

en paix et de renouer avec Ia stabilite et Ia concorde. L'Afrique tout 

entiere qui a pris de nombreuses initiatives et souteriu toutes les 
demarches et actions de paix attendait legitimement de voir les 
parties concernees relayer nos efforts communs par un 
engagement et une determination encore plus grands dans Ia 
dynamique de paix a laquelle elles ant souscrit. 

Au moment ou nos efforts collectifs convergeaient vers Ia 

consolidation du cessez-le-feu et Ia reunion des conditions pour le 

deploiement des forces onusiennes, des affrontements armes ant 

continue malheureusement a marquer les realites du terrain 
rendant plus difficile Ia demarche politique que nous avons 

unanimement cautionnee a Alger au lendemain de Ia signature de 
!'Accord de Lusaka. Au nom de nous taus, je me dais de dire qu'il 
s'agit Ia d'une responsabilite qui nous incombe devant nos peuples 
et devant l'histoire. La situation dans ce pays frere ne peut 
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indefiniment perdurer et il est de notre devoir de conjuguer nos 

efforts pour faire prevaloir le dialogue, et encourager les parties a 
une cooperation loyale et sincere afin de creer les conditions 

necessaires a un engagement significatif et efficace des Nations 

Unies. 

C'est dans cet esprit que j'ai pris !'initiative, en consultation 

avec mes pairs, de reunir a Alger le 30 avril 2o"oo, un Mini-Sommet 

consacre a Ia situation en Republique Democratique du Congo. 
Cette rencontre a permis, au terme d'un debat franc et direct, de 

reaffirmer l'attachement et !'engagement de tout un chacun en vue 

de parachever l'entreprise de paix sur Ia base des Accords de 

Lusaka et du respect de Ia souverainete et de l'integrite territoriale 

de Ia Republique Democratique du Congo. 

D'intenses efforts ont ete deployes et de larges 

consultations ont Me engagees pour conforter les acquis de 

!'Accord de Lusaka et consolider les progres enregistres sur Ia 

voie de Ia paix et de Ia stabilite. Cependant, !'ensemble des 

acteurs en presence n'ont pas repondu a cette dynamique de paix, _ 

rendant difficile Ia tache aux promoteurs de· Ia paix, favorisant un 

climat de tension et offrant des motivations voire des justifications . 

aux hesitations et aux retards des Nations Unies dans leur 

engagement operationnel sur le terrain. 

C'est pour faire face a une situation aussi dangereuse pour 

l'avenir du processus que nous avons multiplie les contacts 

politiques et intensifie nos demarches diplomatiques en direction 

des Parties et de nos partenaires en vue de garantir le respect des 

engagements pris et d'assurer une mise en ceuvre integrals du 

processus de paix sur Ia base de I' Accord de Lusaka. 

Je demeure convaincu que nous saurons ensemble, puiser 

dans nos valeurs communes, pour imposer Ia logique de Ia raison 
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et de Ia sagesse dans Ia conduite de cet effort de paix. J'estime 
qu'il est grand temps que cette region puisse enfin renouer avec Ia 

securite et Ia stabilite. C'est Ia un voou que nous partageons taus 
et pour lequel nous semmes et demeurons engages. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 
Mesdames et Messieurs, 

La situatiqn aux Comores continue d'etre marquee par 

!'intransigeance des separatistes anjouanais qui, au-dela de leur 
refus de signer les Accords d'Antananarivo, ont tents de lui donner 

une caution referendaire. Face a l'attitude des separatistes, I'OUA 

a fermement soutenu Ia demarche adoptee par les pays de Ia 
region qui ont, a juste titre, impose des sanctions a l'encontre des 
dirigeants de ce Mouvement. L'OUA demeure fortement attachee 

a Ia necessite d'une action concertee des pays de Ia region pour 
aider le peuple comorien a retrouver son unite, a sceller sa 
reconciliation et a retablir l'integrite de son territoire. De Ia meme 

maniere, I'OUA poursuivra ses efforts destines a favoriser le retour 

a l'ordre constitutionnel aux Comores. 

En Angola, les developpements positifs qui marquent 

desormais !'evolution de Ia situation constituent un motif de 
satisfaction. Les sacrifices enormes consentis par le peuple 

angolais, Ia patience et le courage avec lesquels il a endure des 
epreuves difficiles et penibles, lui valent aujourd'hui, aupres de 

nous taus, estime et consideration. 

Les sanctions que Ia Communaute lnternationale a 

impasses a I'UNITA ont, non seulement demontre leur validite 

mais aussi produit les effets escomptes grace a Ia resolution de 
notre Organisation qui a su avec patience et determination 
soutenir le gouvernement angolais dans sa quete de paix, de 

stabilite et d'unite. 

12 



La Somalie, meurtrie par une crise qui aura dura presque 
une decennia n'a pas encore renoue avec Ia paix et Ia stabilite. 

Les differentes initiatives de reglement de ces dernieres annees 
ne sent pas parvenues a decourager l'effort de guerre des 

protagonistes de clans qui s'affrontent quotidiermement en quete 

de pouvoir. 

Face a cette situation preoccupante, nous avons accueilli 

avec satisfaction !'initiative prise par le President Omar GUELLEH, 

dent il m'a entretenu, et pour laquelle je lui ai manifests le soutien 

de notre Organisation. Notre appui collectif a Ia demarche du 

President Omar GUELLEH sera sans doute de nature a permettre 

au peuple somalien frere, seul responsable de son devenir, de 

sceller definitivement sa reconciliation nationale et de mettre en 
place ses instances nationales en vue de retrouver sa place parmi 

Ia famille africaine et au sein de notre Organisation. 

En Sierra Leone et apres avoir observe des 

developpements qualitativement positifs a Ia faveur des Accords 

de Lome, Ia situation dans ce pays a ate de nouveau marquee par 
Ia violence mettant en peril le fragile equilibre politique 

laborieusement forge par les acteurs de ce conflit. 

Les recents evenements au cours desquels des elements 

de Ia Force de Ia mission onusienne ont ate enleves ont suscite 

notre profonde indignation et reprobation. Ces evenements 

mettent en danger Ia transition democratique en Sierra Leone, et 

creent un precedent grave et dangereux. 

Le denouement de cette crise, grace a !'intervention 

louable du President Charles TAYLOR, a suscite un sentiment de 
soulagement et nous a conferta dans notre conviction qu'en plus 

des efforts des Nations Unies, les pays de Ia region peuvent et 

doivent etre investis d'une responsabilite particuliere dans Ia 

13 



conduite de Ia paix en Sierra Leone. La disponibilite et 

!'engagement dent ant fait preuve les Etats membres de Ia 

CEDEAO constituent a cet egard un example edifiant et une 

experience utile dent il convient de tirer les enseignements dans 

notre pratique de prise en charge des problemas de securite. 

Dans cet effort aussi complexe que coOteux, !'Afrique ne 

doit pas etre livree a elle seule. La Communaute lnternationale se 

_doit aussi d'apporter son soutien et son appui dans cette mission 

universelle de. paix, mission que Ia Charta des Nations Unies a 

confiee au Conseil de Securite et dent il a Ia responsabilite 

premiere. 

Au Burundi, le dialogue se poursuit avec le nouveau 

facilitateur, le President MANDELA auquel nous renouvelons nos 

felicitations et nos vooux ardents de reussite et de succes dans sa 

noble mission de paix. Nous devons aussi reconnaitre le merite de 

notre regrette frere NYERERE, sa patience infinie et ses talents de 

negociateur, dans cette dynamique de paix. Qu'il trouve ici 

!'expression de notre hommage appuye pour sa contribution 

exemplaire. Notre Organisation a, dans ce cadre, continue a 
marquer son plein soutien au dialogue inter-burundais. Elle saisit 

cette occasion pour renouveler son appui aux efforts du mediateur. 

Nous formons l'espoir que les parties burundaises puissant 

saisir cette opportunite pour transcender leurs divergences de 

maniere a creer les conditions necessaires a Ia restauration de Ia 

paix et de Ia stabilite dans ce pays frere. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

Meme si certaines situations continuant d'etre 

preoccupantes, il taut reconnaitre que les efforts en cours et notre 
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determination a nous attaquer aux causes de ces crises, 
autorisent de reels espoirs qui animent fortement notre 

engagement quotidien de mettre fin aux conflits, contenir les 

foyers de tension et reduire leurs effets notamment le problems 

dramati~ue des refugies et personnes deplacees. 

C'est dans le prolongement de nos efforts collectifs pour le 

reglement de ces conflits et de consolidation de Ia paix que notre 
organisation s'est 'pleinement investie par un soutien actif et un 
suivi constant du processus de democratisation que dicte Ia forte 

aspiration de nos peuples a une vie meilleure faite de progres et 

de prosperite. 

C'est dans cet esprit que nos pays, fortement inspires de 
leurs experiences et de celles des autres continents, developpent, 

desormais, une approche nouvelle et adoptent des demarches 

novatrices. Qu'il s'agisse de Ia protection et de Ia promotion des 

Droits de I'Homme, de Ia bonne gouvernance, de Ia lutte centre Ia 
corruption, du respect et de Ia protection des libertes individuelles 

et collectives, nos pays cultivent, sans complexe, une vision 
marquee a Ia fois par Ia transparence et Ia rigueur qu'impose une 

adaptation realists au nouveau contexte des relations 

international as. 

Le moment n'est-il pas venu d'affirmer, objectivement, que 
le processus de democratisation gagne du terrain en Afrique ? 
Qu'il est le resultat d'une experience propre qui commence 
progressivement a prendre racine sur notre Continent. Que les 

peuples africains ont livre un combat sans merci souvent, au prix 

de millions de morts, pour vaincre les ennemis de Ia democratie 

que sent le terrorisme, l'obscurantisme, !'intolerance, le racisme, Ia 

corruption et Ia bureaucratie. Que !'engagement de !'Afrique pour 

Ia democratie n'est pas une vue de l'esprit et qu'elle est une realite 

bien vivante. Que !'Afrique a aussi le droit de faire sienne cette 
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valeur universelle, de l'enrichir comme l'ont fait d'autres peuples 

avant elle, de sa personnalite et de son genie propres. Cette 

realite bien vivante, c'est aussi !'image de !'Afrique d'aujourd'hui et 
de demain. 

C'est dans ce marne esprit que nous avons eu a Alger le 

courage et Ia conviction politiques necessaires pour nous 
prononcer collectivement et solidairement centre Ia persistance 

des changements anticonstitutionnels. Cette decision constitue 

une reference qui incarne notre foi et notre determination a 
contribuer activement a l'enracinement de Ia democratie en 

Afrique. II me plait, a ce titre et en votre nom a tous, d'exprimer 

notre appreciation et nos felicitations a Ia Republique du Niger et 

de Guinee-Bissau pour avoir organise des elections libres et 

transparentes se conformant ainsi a Ia decision de notre 

Organisation, inscrite desormais dans Ia vision politique nouvelle 
que nous voulons desormais imprimer a !'action collective 
africaine. Je saisis cette occasion solennelle de notre rencontre a 
Lome pour souhaiter, en votre nom a tous, Ia bienvenue au 

President WADE, au President TANDJA et au President KUMBA 

YALA qui participant a nos travaux pour Ia premiere fois. Je 

voudrais les assurer qu'ils trouveront aupres de nous tous le 

soutien et Ia solidarite necessaires dans l'accomplissement de leur 
mission au service de leurs pays et du bien-etre de leurs peuples. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

Ces defis complexes et multiples que representant Ia paix, 

Ia stabilite et Ia securite n'ont pas empeche nos pays de s'investir 

egalement dans une entreprise exaltante d'integration. Malgre nos 

difficultes economiques objectives, les retards considerables, que 

nous avons accumules en matiere de progres technologique ou 

encore le poids effrayant de notre dette exterieure, nos pays 
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s'efforcent, a reunir les conditions d'un redressement socio­
economique soutenu et d'une relance du developpement et de 

l'emergence d'un veritable espace d'integration economique 
regional. 

Notre vision s'inscrit dans une approche collective 

d'integration dent le Traits d'Abuja a fixe les objectifs, defini les 
stapes et identifie Ia demarche. Cela fait presque deux decennies 

que nous nous semmes engages dans ce processus, avec comme 

objectif prioritaire, le renforcement de nos Communautes 
Economiques Regionales respectives. Cette premiere etape, 

decisive pour l'avenir de l'entreprise communautaire dans son 
ensemble, requiert des efforts supplementaires en vue d'une 
amelioration de leurs performances, pour donner vigueur a 
l'integration sous-regionale, principal support, de Ia dynamique du 

Traits d'Abuja. 

Un pas important a ete franchi et des progres ont ete 
enregistres dans Ia prise en charge de l'aspect institutionnel de Ia 

Communaute Economique Africaine. Les differentes 
Communautes Economiques Regionales, auxquelles 
appartiennent respectivement nos pays, sent variees et ont 

accumule des experiences et des performances qui meritent d'etre 
connues et echangees. 

Dans ce contexte, j'ai demands au Secretaire General de 

I'OUA d'entreprendre un travail de reflexion et d'analyse des 
experiences d'integration de .ces institutions de maniere a 
developper un echange d'information systematique entre le 
Secretariat General et les Communautes Economiques 

Regionales, et a tirer des enseignements utiles pour 
l'enrichissement de notre approche. 
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Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

L'objectif d'integration pour lequel nous nous sommes 

engages demeure un facteur de mobilisation collective et nous 

devons poursuivre nos efforts pour conforter les acquis realises et 

consolider les progres enregistres. C'est ainsi que le 4llme Sammet 

extraordinaire que nous avons tenu a Syrte en septembre 1999 a 

ete !'occasion de reiterer notre plein attachement au processus 

d'integration ; nous y avons convenu de reexaminer le calendrier 

de Ia mise en place de Ia Communaute Economique Africaine de 

maniere a hater· le processus d'integration. C'est egalement dans 

ce cadre qu'il taut situer Ia Declaration historique de Syrte qui nous 

enjoint de renforcer l'unite entre nos Etats dans Ia perspective d'un 
devenir commun et d'une emancipation partagee de nos peuples. 

Ces objectifs prioritaires nous commandant, aujourd'hui, de 

poursuivre et d'approfondir, ensemble, notre reflexion sur nos 

methodes de travail en vue d'assurer une codification progressive 

de nos cadres juridiques, et d'impulser un nouvel elan a Ia 

dynamique unitaire et au processus d'integration dans un espace 

ou regnent Ia paix, Ia stabilite, l'harmonie, Ia concorde, le progres 

et Ia prosperite. 

Get effort requiert une harmonisation de nos positions, une 

coordination de nos activites, une adaptation de nos structures et 

une renovation de nos methodes de travail, pou_r faire face avec 

· efficacite aux profondes mutations induites par le phenomena de 

Ia mondialisation, desormais, irreversible et porteur de risques 

reels de marginalisation et d'exclusion pour notre continent. 

C'est pourquoi il est vital, pour nous Africains, d'ceuvrer 

ensemble a donner a notre demarche d'integration continentale Ia 

coherence, le realisme et Ia viabilite qui lui sont necessaires. Elle 
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doit puiser dans l'unite de ses rangs, !'integration de ses 
economies et Ia solidarite de ses peuples, les raisons de sa 

revitalisation politique et economique. 

Nous avons reaffirms lors du 351!me Sommet de I'OUA 
d'Aiger et de Ia Conference extraordinaire de Syrte, Ia legitimite et 

Ia perennite de ces ideaux et nous nous semmes fixes comme 
objectif de les traduire dans un cadre commun. Tout comme nous 
avons exprime notre determination et notre engagement a mettre 

en oouvre tous les moyens en notre possession pour donner corps 
et consistance aux aspirations legitimes de nos peuples a Ia paix, 
a Ia securite et au developpement. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 
Mesdames et Messieurs, 

Notre continent, a travers son Organisation Panafricaine, 
dispose d'institutions et de mecanismes de concertation, de 
coordination et d'action qui, ayant eu le merite d'avoir servi . 
pendant des decennies de veritables supports a son action 

collective, gagneraient, aujourd'hui, a etre revus, enrichis et 
adaptes. 

L'OUA, sa charte et ses institutions, sont des acquis 
precieux qu'il taut a !'evidence preserver, mais qui meritent aussi, 
comme nous l'avons deja releve, une reflexion nouvelle pour 

ameliorer leur efficacite qui permette une prise en charge 
adequate de nos preoccupations collectives et de garantir aux 

instruments de l'action panafricaine un meilleur rendement. 

Je disais a Syrte que nous reconnaissions tous les 
decalages que pourraient susciter les possibilites d'action 
actuelles et les imperatifs d'une adaptation necessaire pour faire 

face aux defis. L'exercice, auquel nous devons nous livrer, devrait 
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conciliar l'audace necessaire aux grandes entreprises et les 
exigences du realisme en ayant pour finalite, d'aboutir a un 
renforcement de notre Organisation continentale, a travers Ia 
reaffirmation de son autorite politique, de sa credibilite et de son 
audience internationales. 

La Declaration de Syrte a ete un formidable coup 

d'accelerateur a Ia dynamique unitaire africaine a travers le projet 

de I'Union Africaine, Ia reactivation du processus de mise en 
oouvre du Traite portant creation de Ia Communaute Economique 
Africaine et Ia mise en place de Ia Banque Centrale Africaine, 

I'Union monetaire, Ia Cour Africaine de Justice et le Parlement 
panafricain. Ce projet d'envergure qui se propose de hater Ia 
realisation des objectifs fondamentaux de I'OUA, est destine a 
revitaliser !'Organisation et a preparer !'Afrique, dans le contexte 

des mutations rapides induites par Ia · mondialisation et des 

puissants blocs regionaux, a valoriser ses ressources et ses 

potentialites dans les domaines economique, social et politique. 

L'evolution rapide du monde d'aujourd'hui et les menaces 
que font peser sur notre securite et stabilite, les nombreux 
phenomenes transfrontaliers, nous commandant plus que jamais, 
de faire de notre Organisation et de !'ensemble de ses institutions, 
le vecteur de solidarite, de coordination et d'action de politiques 

resolues a l'echelle du Continent. Ce projet unitaire, me~e sur des 

bases realistes et rationnelles est l'objectif vers lequel doivent 

tendre taus nos efforts. 

La reunion des Ministres des Affaires Etrangeres de I'OUA 
qui s'est tenue a Tripoli, en mai dernier, a prepare le terrain de 

cette grande ambition. Je suis convaincu que le projet constitutif 
de I'Union Africaine et du Parlement panafricain, progressera de 
fayon realiste et sOre sur Ia base de l'echeancier qui a ete adopte 

a cet effet. 
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Nous semmes, certainement, taus animas de Ia volonte de 
disposer d'une Organisation forte et credible. Nos efforts 

convergent, vers cet objectif. II importe d'orienter le processus de 
revision des instruments et cadres de cooperation, d'unite et de 

solidarite dans le sens d'un renforcement accru de nos acquis 
historiques, a marne de consolider l'assise institutionnelle de notre 

ideal unitaire. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 
Mesdames et Messieurs, 

La question de l'annulation de Ia dette exterieure de 
!'Afrique est une question dent le traitement revet un caractere 

d'urgence. Comme vous le savez, j'ai ete mandate, conjointement 
avec le President d'Afrique du Sud, ~on Excellence Thabo MBEKI, 
pour engager avec les crediteurs de !'Afrique des discussions sur 
sa dette exterieure, dent le montant pour l'annee 1999 a ete 

evalue a 359 milliards de dollars des Etats-Unis, en vue d'assurer 
son annulation totale. Avec men collegue d'Afrique du Sud, nous 

avons saisis conjointement les Etats membres du G .8 pour les 
informer de Ia decision des pays africains d'engager dans cette 
perspective des discussions dans les delais les meilleurs, sur cette 

brulante question. 

J'ai egalement plaide en faveur d'un traitement de ce 
probleme aussi bien devant Ia 54llme session ordinaire de 

I'Assemblee Generale des Nations Unies que Iars de Ia Xeme 

session de Ia CNUCED sur Ia specificite de Ia dette exterieure de 
I' Afrique en mettant !'accent sur Ia necessite d'adopter · une 
approche globale qui garantirait a no.s pays un acces plus rapide 
aux initiatives de reduction et d'annulation en vue d'un 
desendettement substantiel de l'enorme charge qui pese sur nos 

efforts de redressement et de relance economique et sociale des 
pays africains. ' 
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Des mesures ant ete prises dans le cadre de !'Initiative en 
faveur des Pays Pauvres Tres Endettes, en vue de l'annulation de 

Ia dette des pays les plus pauvres. Tout en saluant ces mesures, il 
nous faut reconnaitre qu'elles restent tres loin de ce qui serait 

necessaire pour rompre le cercle vicieux de l'endettement et 

permettre a !'Afrique de s'engager veritablement dans Ia voie 
d'une croissance forte et durable. 

Par ailleurs, le FMI, par le truchement de M. CAMDESSUS, 
a consacre, a Libreville, Ia liaison du fardeau de Ia d~tte qui pese 
sur les pays les plus pauvres avec leur developpement. Pour 

significative que puisse etre cette orientation, ella n'aurait de sens 

veritable que dans Ia mesure au les pays beneficiaires se verraient 

aider a reconstruire une economie fiable, et a se passer 
progressivement de l'aide caritative des ONG auxquelles nous 

voudrions, par ailleurs, rendre hommage. Ces initiatives seraient 

plus completes quand les creanciers examineront positivement le 
cas des pays dits intermediaires. L'annulation de Ia dette pour ces 

pays, outre qu'elle leverait Ia contrainte majeure a leur 

developpement, beneficierC!it a tout le continent par l'effet 

d'entrainement que leur croissance soutenue aurait sur leur 

environnement immediat. Aussi, les solutions de reconversion 

proposees ya et Ia ne constituent-elias qu'une approche timide et il 
faut bien Ia dire, qui n'aboutit, en fin de parcours, a aucun resultat 

substantial. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

En comptant sur ses propres potentialites et en assun:tant 

ses responsabilites dans l'effort de developpement et d'integration, 
!'Afrique s'est resolument engagee dans une dynamique de 
partenariat avec les autres ensembles. Le 1 er Sammet Afrique­

Europe qui s'est tenu au Caire en avril a ete un moment fort dans 
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les relations que nous voulons denses et fructueuses avec 

I' Europe. 

Je voudrais a cet egard exprimer au nom de Ia Presidence 

en exercice de I'OUA qui a eu l'honneur de conduire le processus 

preparatoire avec I'Union Europeenne notre appreciation pour le 

soutien actif de notre secretariat dans l'accomplissement de ce 

mandat. La forte cohesion de nos rangs et Ia parfaite coordination 

qui a prevalu entre nos pays tout au long des negociations sur les 

modalites d'organisation et des resultats qui en ont decoule, 

constituent un motif de profonde satisfaction. 

A cet egard et en votre nom a tous, je voudrais renouveler 

mon hommage et reiterer mon immense appreciation au sujet de 
Ia decision courageuse et genereuse prise par Ia RASD de ne pas 

participer a ce Sommet en signe de solidarite avec !'Afrique. Ce 

geste de portae hautement politique, en permettant de lever les 

obstacles a Ia tenue du Sommet, merite notre consideration et 

reconnaissance appuyees. C'est dans cet esprit et sur Ia base du 

soutien actif de tous les Etats mel'!lbres que Ia Presidence de 

I'OUA a conduit ce processus, guidee en cela par le souci constant 

de servir les interets superieurs de !'Afrique et de reunir les 

conditions d'un Sommet que nous avons voulu un cadre durable 

de rapprochement, de cooperation et de partenariat. 

Le consensus qui s'est degage sur Ia periodicite de ce 

Sommet et Ia mise en place de mecanismes de suivi sont des 

acquis importants et significatifs qui nous permettront, j'en suis 

sur, de developper avec I'Union Europeenne un partenariat 

credible, authentique et durable. 

La reconnaissance par I'Europe de sa responsabilite 

historique envers notre Continent et son engagement en faveur 

d'une contribution importante a l'effort de developpement de 
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!'Afrique constituent un signal fort de notre volonte partagee de 

mettre. en place des mecanismes appropries pour le partenariat 

global et strategique que nos deux ensembles regionaux ont 

decide de construire. 

Toujours au plan de Ia cooperation regionale, le premier 

Sommet du Sud, tenu a Ia Havane les 10-14 avril 2000, a ete 

!'occasion de Ia reaffirmation d'une solidarite agissante des pays 

en developpement a l'egard de !'Afrique. Le G.77 et Ia Chine 

s'engagent a conjuguer leurs efforts pour tenter d'inflechir le 

mouvement irresistible qui fayonne les relations internationales 

dans le sens des interets des pays du Sud qui sent Ia majorite de 

l'humanite. A cet egard, le Sammet a exprime sa profonde 

preoccupation sur Ia situation economique particulierement critique 

que connait !'Afrique exacerbee notamment, par le fardeau de Ia 

dette, les niveaux insignifiants de l'epargne et de l'investissement, 

Ia depreciation des prix des matieres ·premieres, et le declin de 

l'Aide Publique au Developpement. 

Messieurs les Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, 

Avant de conclure, permettez-moi d'evoquer rapidement Ia 

problematique du SIDA, l'un des defis majeurs pour notre 

continent qui attend de Ia communaute internationale un soutien et 

un apport significatifs pour faire face a cette pandemie du siecle. 

Les moyens materiels, financiers et scientifiques dent nous 

disposons ne permettent pas a !'Afrique de Iutter efficacement 

centre ce fleau. Un partenariat international de lutte centre le SIDA 

devant mettre en place des strategies de mobilisation des 

ressources, est indispensable. 

Je ne rendrais pas justice a notre ami et frere le President 

OBASANJO si j'omettais de relever les efforts qu'il a deployes 

24 



pour Je succes de cette conference et pour Je Sommet sur Ia 
Malaria. II ne serait pas non plus elegant de rna part si je ne 

temoignais pas en faveur du devouement dent il a fait preuve, de 
Syrte au Caire, de Ia Havane a Alger, en faveur de Ia solution des 

problemas de notre continent. Souligner cette abnegation et ce 

devouement, c'est quelque part r&lndre hommage a son 

engagement vis-a-vis de !'Afrique. II n'aurait pas besoin de moi 

pour meriter unanimement cet hommage. 

Voila, Messieurs Jes Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs, le bilan des activites de notre 

Organisation mene lors de cet exercice au cours duquel I'OUA 

s'est attelee a faire entendre Ia volx de !'Afrique ; une Afrique 

endolorie par ses conflits, eprouvee par ses difficultes 
economiques et sociales, mais qui reste determines a assurer son 

relevement par Ia valorisation de ses enormes potentialites. 

Je demeure convaincu que nous pouvons ensemble 
relever nos defis en mettant fin a Ia principals source de nos maux 

et de nos difficultes que sent les conflits qui nous dechirent et nous. 

fragilisent. L' Afrique est en droit d'attendre une solidarite plus 
grande et plus effective de Ia Communaute Jnternationale. Au-deJa 

de cette aide, notre responsabilite est grande et il est grand temps 

que nous l'assumions et que nous fassions preuve de plus 

d'audace et de courage pour que Ia paix, Ia stabilite et Ja securite 
en Afrique deviennent une realite tangible. 

Je vous remercie. 
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Excellencies, Heads of State and Government, 

. Mr Secretary G~neral of the United Nations, 
Mr Secretary General of the Organisation of African Unity, 

. Ladies and Gentlemen, 

Allow me to address my preliminary remarks to my brother 
and friend, President Gnassingbe EYADEMA to tell him all the 
pleasure and h?ppiness I feel for being here in Lome, the beautiful 
african city which has received us with such a hospitality 
generosity and friendliness. I would like to convey through him, to 
the government and people of Togo, all my heartfelt thanks and 

deep gratitude for the warm and brotherly welcome and for the 
truly african friendship we enjoyed since our arrival in this beautiful 

country. 

I would like also to avail myself of this opportunity to pay a 
special tribute to the togolese authorities for an appropriate 
preparation of our meeting and for providing all the necessary 
facilities for a smooth running of our proceeding-s. 

Excellencies, Heads of State and Government, 
Ladies and Gentlemen, 

At the end of my tenure of office, as Chairman of our 

continental Organisation, it is my duty to take stock of all activities 
carried out during this period, and to submit my assessment and 
analysis of all common endeavours and tasks I have 
accomplished, on your behalf, in order to promote peace, 

economic and social development, as well as the progress 
achieved in order to make african integration process a reality. 
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I would like to reiterate my deep gratitude and sincere 

satisfaction for the confidence you have bestowed in me, in 

electing me chairman of the Organisation and entrusting me with 

the responsibility of making sure that all the important decisions 

taken at 351
h summit are duly implemented. 

I most sincerely thank you for your the active support, for 

the fruitful and unfailing co-operation shown by everyone, as well 

as, for the contribution of your countries in fulfilling this demanding 

and fascinating mission, which I consider an honour to me and to 

my country. 

I would like to pay a well-deserved tribute to our distinguished 

Secretary General, Doctor Salim Ahmed Salim, whose dedication, 

availability and pertinent advices have facilitated my mission. All 

my gratitude and appreciation to Dr Salim Ahmed Salim for the 

quality of the work he has done and for the laudable initiatives he 

undertook to give new momentum to the Secretariat and to adapt 

the organs of OAU for achieving peace, unity, development and 

integration of our continent. 

Excellencies, Heads of State and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

Since our 35 th Summit en Algiers, intensives efforts have 

been made, initiatives have been taken to translate into reality our 

common aspirations for peace, solidarity, social and economic 

porgies. 

This mandate has benefited from the total support and 

adhesion shown in order to strengthen our organisation, to 

improve its performances and to provide the necessary means to 

confront the most urgent multifold and complex challenges. 
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The same determination and concern, have guided our 
approach for providing our Organisation with the necessary 

resources for its smooth functioning and for achieving a fascinating 

project which is the promotion in Africa of an area of peace, 

stability, development and integration. Our countries have done 

considerable efforts to meet their financial obligations vis-a-vis the 

organisation. Social and economic constraints, although objective 

factors, have not altered our faith in the noble ideals and objectives 

nor diminish our common determination to assume our 

responsibility in dealing with the problems of the Organisation. 

As for the activities of OAU, at the continental level, there is 

ground for some optimism, but at ·the inter-regional and 

international levels, there is a serious and worrying indifference. 

Globalisation and the ensuing technological changes, have 

underlined the fact that Africa is lagging behind, and revealed a 

disturbing development which indicates that the continent is 

deconnected from the trends that are shaping international 

relations. If no significant improvement is brought about or 

seriously considered to connect Africa to the world system of 

exchanges, the marginalisation of our continent fraught with 

severe dangers could make Africa the victim of the XXI century. 

It is therefore important that the decision taken at the 351
h 

Summit, to consider the year 2000, the last one of the century, the 

year of peace, security, solidarity, as a call for the mobilisation of 

all means and all men of good will for the peaceful settlement of 

conflicts and the restoration of peace in Africa. In doing so, our 

countries are determined to confront the challenge of indifference 

and its disastrous consequences, with the co-operation of the 

largest possible number of persons for the recovery and stability of 

the continent. 
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The unanimous decision of the Heads of States and 

Governments meeting in Algiers, to give OAU an increasing 

political role, has its explanation in the very nature of the issues at 

stake, the political problems, the security and the stability of the. 

continent. The prevailing issues dealt with during the Summit, such · 

as conflicts, terrorism, condemnation of coups, are all of political 

nature. In dealing with the principle of intangibility of borders, the 

peaceful settlement of disputes, security and stability of the 

continent, the conclusion of the decolonisation process, and the 

pursuit of efforts to ensure the respect of human rights. The Final 

Declaration has reaffirmed this orientation. 

Excellencies, Heads of State and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

Our relentless efforts to improve the perfotmances of our 

organisation, to enhance its intervention capability, to endow it with 

all the necessary means, are of no avail in an environment where 

conflicts are exacerbated and tensions persisting. The situation is 

a matter for worry since the main activities of OAU are geared 

towards the challenges and their serious humanitarian 

consequences and their devastating effects on our fragile and 

vulnerable economies. 

In this respect, we have been all invited to work individually 

or collectively, to eliminate conflicts before the end of the year. We 

are indeed far from achieving such objective, however this period 

has been characterised by the continuous efforts and an 

increasing number of initiatives aiming at the peaceful settlement 

of persisting conflicts that seriously undermine any common 

aspiration for social and economic progress. 

In some instances, significant progress has been achieved 

on the basis of the relevant framework for conflicts settlement 
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adopted in order to promote peaceful solutions. It is with the 

perseverance, determination, commitment and co-ordination that 

we were able to translate into facts our collective peace-oriented 

efforts. 

In the meantime, new conflicts and hot beds of tensions are 

a source of major preoccupations and worries. These situations 

call for increased efforts and more active mobilisation of our 

Organisation to reach eventually our common goals of peace and 
stability. 

Excellencies, Heads of State and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

As for the conflict between Ethiopia and Eritrea, we must 

note that it has been a matter of major preoccupation, more 
particularly when the armed struggle resumed last may 121

h. This is 

undoubtedly a regrettable situation with dire consequences for 

human lives, more destructions, and a massive flows of refugees 

and displaced persons. 

As you all know, in pursuance of the mandate you have 

entrusted to me, at the Algiers Summit, to meet the necessary 
conditions for the implementation of cc The framework Agreement 

and the Modalities ,, accepted by both parties and adopted by the 

Organisation, I have appointed a Personal Envoy who made 

several visits to region to enhance the peace dynamics initiated in 
Algiers and to prepare, upon request from the parties, the 

Technical Arrangements that will serve as Modus Operandi for the 

settlement process. 

The dialogue between the Personal Envoy and both 

parties, in Addis Ababa Asmara and Algiers, to finalise the 

blueprint for settlement, was in general held, in an atmosphere of 
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serenity and frankness. That has helped to keep for 8 months a 

non-hostility situation. Nevertheless, the marked differences 

between parties concerning the technical Arrangements were not 

ironed out, inspite of the efforts and the steadfast determination of 

the Organisation. During the first round of Proximity Talks held in 

Algiers from April 30th to the 5th of May, no progress was achieved 

to finalise the framework agreement. The postponement of the 

indirect talks has been followed, unfortunately, by the resuming of 

hostilities. 

I had then to urge repeatedly both parties to show restrain 

and wisdom and to come back to Algiers and to resume the 

negotiations. Given the urgency and seriousness of the situation 

on the field, I felt duty bound, to go personally to Addis Ababa and 

Asmara where I met the Prime Minister Meles Zenawi and 

President Afwerki and invited them to stop immediately the fighting 

and to resume the Talks in Algiers. 

With the co-operation and comprehension of both leaders, 

it was possible to resume the indirect talks in Algiers, from the 30th 

may to June 1oth, and to launch the negotiations on a draft 

agreement for the cessation of hostilities. The text was formally 

accepted by both parties and it was then possible to pave the way 

for the consideration of substantive issues leading to the final 

phase of the process, which is the borders demarcation. 

The negotiations that you have been certainly following with 

the hope that both Ethiopians and Eritreans would favour dialogue 

and the peaceful settlement of disputes, were carried out with 

wisdom and determination, thus avoiding unnecessary sufferings 

and misery for both peoples. 

The signing in Algiers, on June 18th, of the Agreement on the 

cessation of hostilities was the positive outcome of our collective 
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efforts and a special occasion where reason prevailed over other 

considerations; we then recorded the willingness of both parties to 

decisively engage in reconciliation, concorde and peace. In such 

circumstances, I have to pay tribute to Prime Minister Metes 

ZENAWI and to President AFWERKI who have duly assessed the 

seriousness of the situation and its devastating consequences for 

the future of the two peoples. I paid tribute to them for adopting the 

solution we strongly recommended and for which we patiently 

dedicated our efforts in order to ensure peace, and only peace. 

I dare to hope that this commendable achievement, may 

one day become an example to be followed in other dramatic 

circumstances which alas still exist in our continent. 

Precisely, on this issue I have to say that OAU has fully 

committed itself and has spared no efforts, in bringing about all its 

means, patience and resources. In the process, our organisation 
benefited from the unflinching and active support of its main 

partners: the United Nations, the Unites States and the European 

Union. On your behalf, I would like to pay a well deserved tribute to 

all and express my deep gratitude to OAU for its important 

contribution to our collective endeavour to re-establish and 

promote peace _in Africa. 

Before concluding on this issue, I urge once again, both 
parties to resolutely start implementing the settlement mechanisms 

to ensure a lasting solution for their peoples, with their historical 

ties as neighbours and to let them live in peace and harmony. 

Excellencies, Heads of state and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

In the Democratic Republic of the Congo, since the signing 

of the Lusaka Accords, on the eve of our 351
h Summit, you have 
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unanimously commended this great success and you have taken 

note with satisfaction of the firm intention of all parties to decisively 

engage in the path for peace and stability in the interest of all the 

peoples the region. Since Algiers, the situation has been volatile 

due to the highly complex nature of the conflict, to various 

stakeholders, and to over delayed actions of the United Nations 

which was to take on the operational side of the exercise. As 

everyone knows, I had to follow personally with keen interest the 

implementation of the peace process in the Democratic Republic 

of the Congo, and I still regarded as an important and a positive 

outcome. 

It is against this background that I have a·ppointed a Special 

Representative to follow up this issue; he actively participated to all 
the meetings of the organs and mechanisms established by the 

Lusaka Accords. Our interest is based on the statutory 

responsibilities and duties entrusted to the Chairman, but also on · 

the seriousness of the prevailing situation in the country and its 

unavoidable impact on the stability in the Great Lakes region; all 

those factors remind us of our moral duty. However, I have to 

underline that inspite of the fact that our organisation has put all its 

energies, capabilities, and meagre resources to ensure peace, the 

situation is uncertain, often complicated, delaying the execution of 

the Lusaka Accords, and depriving the Congolese from their right 

to live in peace, and for all the people of region, to enjoy again 

stability and harmony. It has to be noted that Africa, which has 

taken many initiatives and supported all approaches to secure 

peace, was expecting that all the parties concerned would commit 

themselves more decisively, and would participate to the peace 

process they have subscribed to. 

I 

Armed confrontations started again while all our efforts to 

enhance the cease-fire, coupled with necessary conditions for the 

deployment of UN forces, the reality on the field hampered the 
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political initiative that we had unanimously adopted in Algiers after 

the signing of the Lusaka Accords. On behalf of all the participants, 

I feel duty bound to insist that it is an exceptional and historical 

responsibility that we have to assume. We cannot let this situation 

last longer and we are obliged to act collectively so that dialogue 

will prevail and encourage the parties to effectively co-operate in 

loyal and sincere manner, to meet the objective conditions for a 
significant and efficient United Nations commitment. 

Bearing in mind all this factors, I took the initiative, after 

consulting my fellow Presidents, to convene, on April the 301
h, a 

mini summit in Algiers to consider the situation in the Democratic 

Republic of the Congo. At the end of a frank and direct dialogue, 

we reaffirmed our collective commitment to finalise the peace 

process on the basis of the Lusaka Accords, the respect of the 

sovereignty and territorial integrity of the Democratic Republic of 

the Congo. 

Intensives efforts were made and important consultations 

were carried out to consolidate the outcome of the Lusaka Accords 

and the progress toward peace and stability. However not all the 

concerned stakeholders have shown a similar interest and it has 

been more difficult to reach peace, while increasing the tensions 

which could have been a reason or a justification for the United 

Nations to postpone its operations in the field. 

In order to deal with such a dangerous situation which 

undermines the process, we increased the political contacts and 

diplomatic activities, with all parties and partners to ensure that 

previous commitments are respected and the Lusaka Accords fully 

implemented. 

I'm convinced that together we are able, on the basis of our 

common values, impose wisdom and logic, to carry out the peace 
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efforts. It is high time that the region regain its peace and stability. 

This is our most sincere hope, we are and we shall remain, 

committed to it. 

Excellencies, Heads of State and Government, 
Ladies and Gentlemen, 

In the Comoros, the situation is still marked by the 

intransigence of separatists from Anjouan, who not only 

persistently refused to sign the Antananarivo Agreement, but have 

tried to give it a legal sanction, by referendum. Taking into account 

this attitude, OAU has strongly supported the neighbouring 
countries who so rightly imposed sanctions to the leaders of the 

separatist movement. OAU is strongly en favour of concerted 
action between the countries of the region, to help the Comorians 

to recover unity, ensure reconciliation and territorial integrity. OAU, 
on its part will continue to help the Comorians to restore the 

constitutional order. 

As for Angola, I welcome the positive developments which 

are likely to continue. The great sacrifices, the patience and 

courage shown during the difficult and painful times commend 

respect and esteem for the people of Angola. 

The sanctions imposed to UNITA by t~e international 
community have proven relevant and reached their purpose; the 

outcome was possible because our organisation has acted with 

patience and determination to support the government of Angola in 

its quest for peace stability and unity. 

The painful plight of Somalia has lasted more than a 

decade, with no peace or stability at reach. Protagonists have 

taken advantage of the lack of progress toward peace to increase 
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their war efforts and to trigger more conflicts between factions in 

order to seize power. 

Mindful of this serious situation, we welcome with 

satisfaction President Omar GUELLEH initiative, that he has 
brought to my knowledge and I pledge to him the support of the 

Organisation for his peace efforts. It is incumbent upon us to back 
President Omar GUELLEH approach, so the brotherly people of 

Somalia, the sole responsible for shaping its own future, may 
finally achieve national reconciliation, establish its national 

institutions, and recover its own place within the african family and 

in our Organisation. 

· In Sierra Leone, positive developments were recorded 

following the Lome's Accords, but violence has started again 

threatening the fragile political equilibrium so painfully achieved by 

the various actors in the conflict. 

The recent developments in the country when United 

Nations personal were kidnapped have aroused our indignation 
and condemnation. Such events imperilled the democratic 
transition in Sierra Leone, and have created a dangerous 

precedent. 

The crisis was finally solved thanks to the commendable 

intervention of President Charles TAYLOR, and the relief felt 

afterward has reinforced our conviction that more than ever, the 

countries of the region, with the assistance of the United Nations, 

should take on the special responsibility to establish by themselves 
peace in the country. The readiness and commitment 

demonstrated by the ECOWAS states is an enlightening example 
and a useful experience that we can benefit from when dealing 

with security issues. 
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'Africa has not been left alone while undertaking · this 

complex and costly exercise. The international community must 

bring its support and assistance in achieving universal peace in 

conformity with to the United Nations Charter and the mission that 

has been entrusted to the Security Council, the primary organ 

responsible for it. 

In Burundi, dialogue is going on with the new facilitator 

President Mandala; we congratulate him once again and we wish 
him all the success in his noble peace mission. We have to give 
full credit to late President NEYRERE who thanks to his asserted 

patience and negotiating skills gave a new momentum and scope 

to the dynamics of peace. At this juncture we pay tribute for its 

major contribution in the peace endeavour. Our organisation 

continues to fully support the inter Burundese dialogue and take 

this opportunity to second the efforts of the mediator. 

We hope that the Burundese parties avail themselves of 

this opportunity to overcome their differences and create the 

conditions conducive to the restoration of peace and stability in the 
country. 

Excellencies, Heads of State and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

Although the prevailing situations are alarming, we must 

admit that our current efforts and determination to deal with the 
root causes of conflicts give us some hope that enhances our daily 

commitment in fulfilling this task: the containment of tensions and 

the reduction of their impacts, and alleviating the plight of refugees 

and displaced persons. 

The Organisation of African Unity has fully committed itself 

in collective efforts for the settlement of conflicts and for the 
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consolidation of peace in supporting and assisting, continuously 

and actively, the democratisation process: it is a precondition in 

the quest for a better life, for the advancement and prosperity of 

our peoples. 

In keeping with this idea, our countries have been inspired 

by the experiences of other continent as well as their own, and 

have devised new approaches and innovatives measures. In the 

field of human rights promotion and protection, as in good 

governance, in fighting corruption, in ensuring the respect of 
individual and collective freedom, our countries have designed and 

applied a transparent and rigorous vision dictated by the 

neces~ary adaptation to the new setting of international relations. 

Time has come to reaffirm that the democratisation process 

in African is gaining ground. Isn't it the outcome of a our own 

experience which is commencing to firmly take roots in Africa ? 
Africans have waged merciless battles, with a heavy toll, its 
millions of deaths, to win over the arch enemies of democracy, 

such as terrorism, regression, intolerance, racism, corruption and 

bureaucracy. The dedication and commitment of Africa to the 
cause of democracy are not mere rethorics but a tangible reality. 

Africa is entitled to make this universal value one of its owns, to 

enrich its meaning as others have done it before, with its own 

touch and specific genius. This is a visible reality, this is also the 

image of today's and tomorrow's Africa. 

In the same frame of mind, we decided in Algiers, with 

political courage and conviction, to collectively and solidarily 

enunciate our condemnation of unconstitutional changes. The 

decision constitutes a reference which illustrates our faith and 
willingness to firmly establish democracy in Africa. It is my 
pleasure, to convey, on your behalf, my appreciation and 

congratulations to the Republic of Niger, to Guinea-Bissau who 
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organised free and transparent elections in keeping with the OAU 

resolution, as stipulated in our new political vision, that we are 

decisively pursuing in all collective endeavours. I avail myself of 

this solemn occasion in Lome to welcome President WADE, 

President TANDJA and President KUMBA YALA who are taking 
part in our proceedings for the first time. I assure them that we 

shall provide our full support and solidarity in fulfilling their national 

duties for the well-being of their peoples. 

Excellencies, Heads of State and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

Peace and stability are certainly daunting and ·complex 

challenges, nevertheless, our countries have committed 
themselves to fully undertake an interesting process of integration. 

In spite of tangible economic constraints and considerable delays 

due to the lack of technological advance and heavy external debt 

burden, our countries are striving to meet the requirements of a 
durable social and economic recovery. The conditions for a new 

development momentum, are set in order to establish an 
integration area. based on our economic and trade 

complementarity. 

Our vision is in keeping with a collective approach based 

on the objectives of the Abuja Treaty which stipulates also the 

different stages and sequence. Two decades have elapsed since 

we launched the integration process, with the strengthening of the 
regional economic communities as primary objective. This first 

phase is a decisive one for the future of our common endeavour, 
and requires increased efforts to improve our performances and 

enhance sub-regional integration, which constitute the main 
platform for supporting the dynamics of the Abuja Treaty. 
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. · Important steps and advances were achieved in dealing 

effectively with the institutional aspect of the African Economic 

Community. The various regional economic communities to which 

we belong are different but have accumulated experiences and 

performances that can be usefully exchanged. 

In this regard, I have asked the OAU Secretary General to 
carry out analysis and reflection on the integration of these 

institutions and to proceed to a systematic exchange of 
experiences between the Secretariat and the Regional Economic 

Communities and to draw all the useful lessons to enrich our 

approach. 

Excellencies, Head of State and Government, 

Ladies et Gentlemen, 

We are committed to pursue our integration objective, 
which is a factor of collective mobilisation; we should continue our 

efforts to consolidate the achievements and progress already 

acquired. The 41
h Extraordinary Summit held in Syrta last 

September was the occasion for reiterating our total commitment 

to achieve integration. We have decided to revi~'(' the timetable for 

establishing the African Economic Community and to speed up the 

integration process. It is in this framework that the historical 

Declaration of Syrta is to be taken into account since it urges us to 
reinforce unity among our states in view of a common future and 

emancipation for all our peoples. 

We are bound by those priorities and obliged today to 

pursue and intensify the analysis of our working methods in order 

to progressively codify our legal frameworks and give new 

momentum to the process of unification, integration in an 

environment where peace, stability, harmony, progress and 

prosperity shall prevail. 
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This exercise calls for a harmonisation of our positions, a 

co-ordination of our activities, a greater adaptation of our organs, a 

renewal of our working habits so that we can. deal efficiently with 
the deep changes generated by globalisation, a phenomenon 

which is irreversible and fraught with real risks of marginalisation 

and exclusion of the continent. 

For all these reasons, it is essential that we, Africans, work 

together to acquire the indispensable, coherent, realistic, viable 

integrated continental approach. We must find, in our unity, in the 

integrated economies and in the solidarity of peoples, the 

ingredie~ts for the political and economical revival. 

During the 351
h Summit in Algiers and at The Syrta 

Extraordinary Conference, we reaffirmed the legitimacy and 

perennial nature of our ideals, and we set, as common objective, 

to translate those principles in a global framework. We have 

enunciated our determination and commitment to make use of all 

available means and efforts to give more substance and meet the 

legitimate aspirations of our peoples for peace, security and 

progress. 

Excellencies, Heads of State and Government, 
Ladies and Gentlemen, 

With the institutions of OAU, our continent has reliable 

mechanisms for consultation and co-ordination of actions which 

can be credited for supporting during several decades our 

collective endeavours, and today, they should be revisited, 
improved and adapted. 

OAU, its Charter and institutions are valuable assets that 
should be protected but should be reviewed as we mentioned 

earlier, to improve their efficiency so we can adequately deal with 
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our com!Jlon concerns, guaranty a higher performance of the 
pananfrican action-oriented instruments. 

In Syrta, I recognised the delays and mismatches that can 
be produced by current decisions and I recalled the imperative 

need for adaptation in order to face the challenges. Such exercise 

should combine the indispensable boldness with the requirements 
of realism, to enhance our continental organisation and reaffirm its 

political authority, international audience and credibility. 

The Syrta Declaration has given an exceptional impetus to 

the african unification dynamics based on the African Union 

Project, the reactivation of the implementation of the treaty 

establishing the African Economic Community and the setting up 
of the African Central bank, the African Court of Justice and of the 

Pan African Parliament. This huge project for the speedy 

implementation of the fundamental goals of OAU, aims at 
reactivating the Organisation and preparing Africa for the radical 

changes brought about by globalisation and the powerful regional 

blocks, and at maximising its economic, social and political 

resources and potentialities. 

The accelerated evolution of the world, the various 

transborders phenomena threaten our security and stability and 

compel us to make of our organisation and its institutions the 

medium for solidarity, co-ordination, action-oriented political 

resolutions. Such unifying project carried out on realistic and 

logical basis should become our common goal. 

The conference of Foreign affairs Ministers, held last may 

in Tripoli, has paved the way for achieving such grandiose 

ambition. I'm convinced that the project establishing the African 

Union and the Pan African Parliament shall evolve in a sure and 

realistic manner according to the accepted schedule. 
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There is no doubt that we are anxious to have a credible 
and strong organisation. Our efforts should focus on this objective. 

We have to impulse the revision process of instruments and 

frameworks for co-operation, unity and solidarity in order to 

consolidate our historical assets and institutional basis for our 

shared ideal for unity. 

Excellencies, Heads of State and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

The cancellation of the african external debt is a matter to 
be urgently delt with. As you certainly known I have been 
mandated jointly with His Excellency President Thabo MBEKI of 

South Africa to start talks with the donors on the total cancellation 
of african external debt of an assessed amount of 359 billions of 

US$ in 1999. With my South African colleague we jointly informed 
the members states of the G.B about the decision taken by african 

countries to start as soon possible discussions, in this perspective, 

about this burning issue. 

I have been advocating for this solution at the 54th ordinary 

session of the United Nations General Assembly and at the Xth 

session of UNCTAD, emphazing the specific nature of the african 
external debt and the need to adopt a global approach. Such 

opportunity will ensure a speedy access to reduction and debt 
cancellation initiatives and help. to substantially reduce the heavy 

debt burden which hinders our economic and social recovery 
efforts. 

Against this background, the HIPC initiative, launched by 

the World Bank and IMF in 1996, taking into account the various 

guidelines adopted since 1987 in Venezia, Toronto, London, 
Naples, Lyon and Cologne had been extended to include new 

modalities following significant political measures taken at the 
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highest level by President Clinton, Prime Minister Tony Blair and 

President Chirac in favour of heavily indebted poor countries. 

During its meeting in Libreville, the IMF, through Mr 

CAMDESSUS declaration, has recognised the relationship 

between the heavy burden of debt and slow development of poor 

countries. Although we welcome such actions, we must admit that 

they are far from being suffisant to break the vicious circle of 

indebtedness and to let Africa engage in a durable and strong 

growth process. The new approach is certainly significant but it will 

meaningful if assistance is provided to the beneficiaries in order to 

build a reliable economy, and progressively do without the 

charitable assistance of Non Governmental Organisations and we 

are here paying tribute to them. The initiative will be completed 

when donors will examine the case of the called cc intermediate ,, 

countries. The cancellation of their debts will lift a major constraint 

to development and will benefit to the continent with the multiplying 

effect of a durable growth on the surrounding environment. 

Excellencies, Heads of State and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

Africa in relying on its own potentialities and assuming its 

responsibility to achieve integration and progress, has decisively 

undertaken a dynamic partnership with other groupings. The First 

Euro-African Summit held in Cairo last April, was the climax of our 

relationship with Europe that we want to be fruitful and substantial. 

In this context I would like, on behalf of the current 

chairmanship of OAU, which had the privilege of conducting the 

preparatory works with the European Union, to express our 

appreciation for the active support of the Secretariat in fulfilling this 

mandate. The strong cohesion and perfect co-ordination which 

prevailed in our countries during the negotiations on the 
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organisation modalities, and the ensuing outcome are ground for 

satisfaction. 

I would like on this occasion to pay tribute again and express 

my profound appreciation for the courageous and generous 

decision taken by the RASD not to participate at the Summit, as a 

token of solidarity with Africa. This highly political gesture, which 

lifted the obstacles to the holding of the meeting, deserves our 

respect and deep gratitude. It is in these circumstances and on the 

basis of the unfailing support of all member states that the 

Chairman of OAU was able to carry out his task, always guided by 

the constant determination to serve the superior interests of Africa 

and to meet the conditions conducive to the holding of a Summit, 

for a lasting framework, for rapprochement, co-operation and 
partnership. 

The consensus on the periodicity of Summit meetings and 

the setting up of mechanisms are meaningful and significant 
assets; I am sure that on such basis we shall be able to develop a 

genuine, lasting and credible partnership with the European Union. 

The fact that Europe has recognised its historical 

responsibility regarding our continent and its pledge to significantly 

contribute to development efforts, is a strong signal of our shared 

determination to establish the appropriate mechanisms for a global 
and strategic partnership, that the two regional groupings have 

decided to build. 

On the regional co-operation, the first Summit of the South, 

held in Havana, from the 1 O'h to the 141h of April 2000, was another 

opportunity for reaffirming the active solidarity of developing 

countries with Africa. The G.77 and China undertake joint efforts to 

try to modify the irreversible trends that are shaping the 

international relations in favour of the countries of the South which 
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constitute the vast majority of humankind. The Summit expressed 
its preoccupation regarding the critical economic conditions of 

Africa, exacerbated by the debt burden, the negligible level of 

savings and investments, the drop of the price of raw materials, 

and the reduction of public financial assistance to development. 

Excellencies, Heads of State and Government, 

Ladies and Gentlemen, 

Before concluding, allow me to deal briefly with the problem 

of AIDS which was the main theme of a conference held in 

Ouagadougou last may. This is one of the major challenge facing 

our continent, and we expect the international community to 

support and bring about a significant assistance to control this 
rampaging disease. Africa, with its limited material, financial and 

scientific resources cannot efficiently control this scourge. An 

international partnership to combat AIDS with adequate strategies 
and resources is more than needed. 

I will be failing my duty if I omit to highlight the effort~ of our 
friend and brother P .·esident OBASANJO to ensure the success of 

the Summit conference on malaria. It will be unfair if I do not testify 

for the dedication shown by President OBASANDJO in Syrta, 

Cairo, Havana and Algiers to assist in proposing solutions to our 

problems. In emphasising his dedication and abnegation I am also 

paying tribute to its commitment to serve Africa. In fact even 

without me, he would have had this well deserved tribute. 

Excellencies, Heads of State and Government, Ladies and 

Gentlemen, this is the overall report of activities of our 

Organisation during the last exercise, when OAU was striving to 

make the voice of Africa heard all over; an Africa, suffering from 

conflicts, harshly treated by economic and social difficulties, but 

22 



still determined to ensure its recovery in maximising its huge 
potentialities. 

I am convinced that we can jointly take all the challenges in 

eliminating the main source of devastation and weaknesses that 

are conflicts. Africa is rightly. expecting a greater and a more 

efficient solidarity from the international community. Whatever, the 

assistance we get, our own responsibility is more important and it 

is high time that we assume it, in acting with more courage, 

boldness so that peace and stability and security prevail in Africa. 

I thank you. 
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